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La déterm inat ion des ut i l ités des 
forêts par  leurs va leurs fi nanc ières 
n 'est pas toujou rs va lab le  et suffi ­
sante . Au point de vue de la société, 
l 'objectif fondamenta l  relat if à cette 
ressource nature l le  est la max imisa­
t ion des ut i l ités. D ' a i l l eurs ce sont  ces 
d iversités des bénéfices qu i  att i rent 
l ' i ntérêt du  peup le .  C'est pourquo i  
nous pouvons d i re que  dans le  do­
ma ine  forestier l a  p l an if ication est 
p lus  du re que dans  d 'a utres. Pour 
ap l an i r  ces d ifficu ltés, l a  p l an if icat ion 
doit tout d 'abord passer par  une  étape 
de prépa ration a u  cours de l aque l le  i l  
est nécessa i re de connaître l a  struc­
ture et de constituer les g roupes 
d 'explo itations forestières homogènes 
au  point de vue de leurs ca ractéristi ­
ques (va r iables) qu i  att i rent l ' i ntérêt de 
l 'économiste. 

En Turqu ie  l a  presque tota l ité de  la 
propr iété a i ns i  que l ' admin i stration 
des forêts est  à l ' Etat et  ces caracté­
ristiques très part icu l i è res se trouvent 
dans  très peu de pays en dehors d u  
bloc socia l i ste. Les exploitat ions fores­
t ières d ' Etat doivent considérer  les 
objectifs très var iés et a ins i  souten i r  
l e s  buts macroéconomiques du  pays, 
étant donné que la foresterie est un 
secteu r  pub l ic .  Les choix d ifférents 
concernant les loca l ités, les sujets, les 
technologies etc. et rel atifs aux dé­
penses et aux i nvest issements peu­
vent souten i r  d ifféremment les buts 
macroéconomiques .  B ien  entendu les 
g roupes homogènes des un ités fores­
t ières ont leurs capacités d i st inctes à 
propos des appu is  qu ' i ls peuvent 
fourn i r .  
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Une a utre spéci a l ité de la Tu rqu ie  
est que  les exploitations forest ières 
d ' Etat sont or ientées su ivant des déci­
s ions et des règ les r ig ides et centra l i ­
sées. Quoiqu ' i l  existe des  décis ions 
qu i  i ncombent aux  exploitat ions fores­
tières, l a  centra l isat ion est très forte . 
Tand is  que  les g roupes d 'exploitat ion 
dont l a  structure est d ifférente do ivent 
être or ientés d 'après des pol it iques 
modif iées. 

C'est pa rce que l a  propriété et 
l ' admin istrat ion des forêts sont à l ' Etat 
presque entièrement, que le territoi re 
est partagé entre les exploitat ions 
forestières. On  peut expr imer qu ' au  
cou rs de ce  partage, l a  couverture 
végéta le ,  1e rel ief, les re lat ions éco­
nomiques et l a  d iv is ion adm in i strative 
sont pris en  cons idération .  Ma i s  i l  
n 'existe p a s  u n e  règ le  que  l e s  l im ites 
des explo itat ions et ce l les des d iv i ­
s ions adm in istratives coïncident .  Donc 
les explo itations forest ières recou ­
vrent d 'une  part l e s  forêts de produc­
t ion,  d ' a utre part les zones de protec­
t ion et les pâturages se trouvant dans  
l es  forêts, en outre l es  terra i ns  non  
soumis  a u  rég ime forestier .  

Les exploitations forest ières se 
constituent de p lus ieurs d i stricts et 
ces d i str icts comportent les sér ies. 
Les s ièges des explo itations forestiè­
res se trouvent en  généra l  a u  se i n  des 
sous-préfectures. Les explo itat ions 
forestières s'organ isent comme les 
conservat ions forest ières. Afi n  de 
donner une  idée ,  i l  faut noter q u 'en 
Tu rqu ie  i l  existe 67 v i l les, 24 conser­
vations forest ières et 205 exploitat ions 
forestières. 

En outre i l  faut exprimer que les 
méthodologies et les préc is ions des 
p lans d ' aménagement, les buts et les 
pr incipes adoptés par  ces plans ne 
sont pas mod ifiés su ivant les exigen­
ces .  A titre d'exemple,  a u  cours des 
reboisements on ne t ient  pas compte 
des répercussions socio-économiques 

des choix d 'espèce, de loca l ité, de 
techn ique,  d'âge d 'explo itation et de 
but de reboisement et l 'on déc ide 
p l utôt dans le cadre écologique et 
b io log ique .  Tand is  que  toutes les ex­
pectat ions et les buts macroéconomi ­
ques que l 'on peut  attri buer aux forêts 
doivent être i ntrod u its entre les buts 
des explo itations .  

S' i l  faut ne pas dé l im iter les ut i l ités 
des forêts par ce l les q u i  sont monéta i ­
res, a lo rs l es  autres ut i l ités doivent 
être a ppréciées auss i .  Mais i l  ne  faut 
pas perd re de vue que quand i l  s ' ag it 
de nombreuses ut i l ités i l  se man ifeste 
la nécess ité de pondération .  Sans  
quo i ,  l 'éva l uat ion des ut i l ités d i st inctes 
perd sa va leur .  En d ' a utres termes, se 
borner à décr ire les ut i l ités et poser 
les critères afi n de  les éva luer  n 'est 
pas suff isants, Les mêmes n iveaux  
d 'une  ut i l ité déterm inée ma is  obtenue  
dans  des  structu res d ifférentes p ré­
sentent des importances d ist inctes. En  
effet, par  exemple l ' importance d ' une  
poss ib i l ité d 'emplo i  créée ne peut pas  
être a u  même n ivea u  pou r  toutes l e s  
rég ions .  Lorsqu ' i l  s ' ag it d 'uti l ité mu lt i ­
d imens ionne l le ,  l a  p lus  importante 
q uestion est l a  pondération .  

Donc  cette recherche est réa l isée 
en tena nt compte des condit ions q u i  
règnent d a n s  l a  foresterie, à savo i r  l a  
foresterie pub l ique ,  l e s  relat ions den­
ses  entre les paysans  et  l es  forêts et 
la dominance des décis ions centra l i ­
sées. 

Alors pour effectuer une forester ie 
pub l ique efficace, déterm i ner  les buts 
mu lt id imens ionne ls ,  éva l uer les po ids 
de ces d i fférents buts, i l  est  i névitab le  
de constituer les g roupes homogènes 
d 'exploitations forestières. 

En résumé, les bénéfices de cette 
approche sont : 

a .  - ass igner les buts macroéco­
nomiques aux g rou pes qui convien ­
nent, 

b .  - obten i r  l a  possib i l ité de réa l i ­
se r  l e s  sous-optim isat ions d ' un  ent ier .  
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Les caractéristiques des exploitations forestières 
On  peut se baser su r  de  nombreu­

ses  ca ractérist iques af i n  d 'avo i r  une  
identif icat ion et  une  descript ion des  
exploitat ions .  Nous pouvons les g rou­
per  sous tro is  chap itres : Les caracté­
r istiques soc ia les,  économiques et 
phys iques.  A part i l  faut sou l igner  que  
ces caractéristiques ont une  i nf luence 
réci proque et e l les  acqu ièrent les 
n iveaux numériques par  rapport a ux 
autres .  C'est-à -d i re qu ' i l  peut exister 
une structu re des caractérist iques .  
Evidemment i l  est  très i ntéressant de 
savo i r  s i  cette structure est  com­
pacte ( 1 ) ou non .  S ' i l  s 'ag it d 'une  

structu re compacte, on pou rra déter­
miner  les ca ractérist iques restrei ntes 
et dominantes, donc à parti r de  ce 
point beaucoup de ca ractérist iques 
perdront leur  importance i n it i a le . On 
pou rra révé ler les var iab les suscepti­
bles de d isti nguer  avec succès les 
exp lo itations forest ières. Pa rmi  les 
efforts les p lus  importa nts l iés à la 
p lan if icat ion se trouve cette réduction .  
Donc : 

a .  - mettre en évidence les rela ­
t ions existantes entre les ca ractéristi ­
ques des un ités forest ières, 
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b.  - révéler s i  ces re lat ions sont 
compactes ou non,  

c .  - réd u i re le nombre des carac­
téristiques, 

d . - séparer les un ités des forêts 
selon leurs ca ractéristiques les p lus  
importa ntes en g roupes suff isa mment 
homogènes, 
devien nent les tâches prél im ina i res et 
importantes de l a  p l an if icat ion .  Tous 
ces problèmes peuvent être réso lus  
par les méthodes des ana lyses mu lt i ­
d imens ionne l les .  
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Méthodes Les individus, la région de recherche 
Dans  cette recherche nous nous 

sommes servis de l ' a na lyse en com­
posantes princ ipa les et de l ' ana lyse 
d iscrim i nante. Ces méthodes, p lus  
efficaces que les méthodes stat ist i ­
ques tradit ionne l les, peuvent traîter 
des var iables très nombreuses, non 
conti n ue ls ,  hétérogènes et  qua l itat i ­
ves. En  effet, beaucoup  de va r iab les 
économiques, part icu l ièrement ce l les 
qu i  sont exprimées par  les un ités 
monéta i res, peuvent être add it ionnées 
et a i ns i  être rédu ites à une d imens ion . 
Ma is  les va r iab les q u i  ne sont pas 
monéta i res ne do ivent pas être ex­
cl ues de  l ' ana lyse. 

( 1 ) Pou rcentage é levé d ' i ne rt ie  exp l iquée .  
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Dans  cette recherche les poss ib i l i ­
tés d 'obten i r  l es  données éta ient très 
l im itées, car, on  a observé que  les 
ca ractéristiques exigées ne sont pas 
toujours suscepti b les d 'être t i rées des 
pub l ications stat ist iques .  C'est pour 
cette ra ison qu ' i l  se fait des études et 
des mesures sur  p l ace, c'est-à -d i re les 
études cartog raph iques, socio-éco­
nomiq ues et de comptab i l ité. 

L!3s Conservations de Mug la ,  Anta ­
lya , l çe l  et Adana  qu i  se trouvent dans  
l a  Rég ion  Méd iterranéenne d'Anato l ie  
sont  cho is ies  comme rég ion de re­
cherche. 

D 'a utre part a u  l ieu des Conserva­
t ions, les exploitations forestières sont 
pr ises comme i nd iv idus,  pour aug ­
menter l ' homogénéité, sans oub l ie r  l a  

ra ison cap ita le qu 'e l les sont des un ités 
de déc is ion .  

La rég ion de recherche susmen­
t ionnée expose une ana log ie au  po int  
de vue sociolog ique ,  forèst ier et les 
prob lèmes de re l at ion entre la  popu­
lat ion et l a  forêt, d 'émigrat ion,  de 
protect ion et  de rebo isement sont 
assez semblables .  S i  même dans ce 
m i l ieu il exi ste les re lat ions i natten­
dues et l a  poss ib i l ité de reg roupement 
i l  serait p lus fac i le  de prendre l a  
défense de quelques idées ,  au  n iveau 
du  pays. 

L' ana lyse est fa ite selon les don­
nées d u  1 973, 1 974, 1 975. La rég ion de  
recherche comporte 37  exploitat ions 
forest ières (cf .  ca rte c i -dessus ) .  



Les caractéristiques choisies 
On peut considérer que  les exp lo i ­

tations forestières sont les un ités de 
décis ion et e l les trava i l lent sous l 'effet 
des cond it ions soc ia les, économiques 
et phys iques, d ' autre part à l a  fois 
dans un  m i l ieu qui les entoure et des 
cond it ions qui  leur  sont propres. 

Ainsi nous pouvons d iviser les ca­
ractérist iques comme soc ia les, éco­
nomiques et phys iques et éga lement 
les d iv iser comme externes et i nter­
nes. Par exemple ,  l ' ém igrat ion des 
paysans des vi l l ages situés dans ou 
b ien tout près des forêts (vi l l age fores­
t ier (2)) peut être acceptée comme 
une caractéristique extér ieure, d ' a utre 
part le bénéfice d ' une  exploitat ion 
peut être admis comme une caracté­
rist ique i ntérieure. 

exploitat ion sont i n nombrab les .  
Ma is  les contra i ntes venant du  traite­
ment de l ' i nformation et de l a  d ispo­
s it ion des données, l im itent leur  nom­
bre. 

Les caractérist iques uti l i sées sont 
les su ivantes : 

1 - La surface tota le  forest ière de 
l 'exploitat ion (O RAL) .  ( ha ) .  

2 - La  quantité de  production de 
bois ( U R ETI M ) .  (m3 ) .  

3 - Le revenu qu i  est  or ig i na i re de l a  
foresterie par  hab itant ( DAGTL) . 
(TL par tête ) .  

4 - Le vo lume par  hecta re dans  les 
futa ies (KOSERV) .  (m3/ha ) .  

5 - La  d istance moyenne entre les 
v i l l ages et d i str ict ( KUZAKL) .  
( km ) .  

6 - La  dépense moyenne d ' abat­
tage, tronçonnage . . .  (KES M S R ) .  
(TL/m3) .  

7 - La dépense moyenne de traînage 
(SUMSR ) .  (TL/m3) .  

8 - La dépense moyenne de tra ns­
port par  camion ( KAMSR ) .  
(TL/m3) .  

9 - Pourcentage de stock par  rap­
port à l a  product ion (STOYUZ) . 
(%) . 

1 0 - Pourcentage des ventes aux  en ­
chères ( 3 )  par  rapport à l a  pro­
duct ion (S BASAR) .  (%) . 

Analyse en composantes principales 
On a adopté premièrement l ' ana ­

lyse en composantes pr inc ipa les en se  
basant sur  l es  va r iab les citées c i -des­
sus .  A part i r  de l a  matrice de corré la ­
t ion  sont  fa ites les i nterp rétat ions des  
l i a isons et  des  accords .  Dans  l a  re­
cherche or ig ina le  se trouve un l a rge 
chap itre l ié aux conclus ions de ces 
i nterprétat ions.  Les 4 composantes 
princ ipa les associées aux p lus  gran­
des va leurs propres exp l iquent les  
70 % de l a  va r iance tota le et 5 compo­
santes pr incipales les 75 % de ce l le-c i .  
Donc ces va r iab les, étendus à l a  fois 
dans les domaines extér ieurs et i nté­
r ieu rs, sont fortement l iées. 

La prem ière composante pr inc ipa le 
i nterprétée comme « La dens ité de 
volume et l a  rentab i l ité de l 'explo ita­
t ion » ;  l a  deuxième, « La grandeur  
( l 'éche l le )  de l 'explo itat ion » et  l a  tro i ­
s ième,  « La grandeur  des dépenses 
d i rectes » .  I l est connu  que le premier  
axe factor ie l  est  le  p lus  commode 
pour d isti nguer les points-observa­
t ions, c'est-à-d i re les explo itat ions .  

En cons idérant l a  m atrice de corré­
lation i l est devenu poss ib le  d'écl a i rc i r  
que l les var iab les sont  l iées ou non 
entre-e l les, de fa i re les i nterprétat ions, 
de tester les espéra nces socia les et 
économiques et de trouver les l i a isons 
boiteuses. Ces considérat ions sont 
fa ites en reconsidérant que les va leurs 
du coeff ic ient de corré l at ion supér ieu­
res à 0.40. 
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1 1  - Le nombre de chèvre par  hab i ­
t an t  ( KECIYO ) .  

1 2 - Dens ité des  futa ies norma les pa r  
rapport aux  futa ies tota les 
( N KORYO) .  (%) . 

1 3  - Dens ité des routes forest ières 
par rapport aux forêts tota les 
(YO LYO) .  (rn/ha ) .  

1 4 - Le  nombre tota l des  é léments 
techn iques d 'exploitat ion 
(TO ELE) .  

1 5 - La dépense moyenne  d ' adm in i s ­
trat ion (OGE IMS ) .  (TL/m3) . 

1 6 - Le coeff ic ient d 'esca rpement 
(SAR PL) .  

1 7  - Dens ité des paysans  par  rapport 
à l a  surface de l 'exploitat ion 
( N UYOG) .  (%) . 

1 8 - Le bénéfice de l 'explo itat ion ( I S ­
KAR ) .  (TL) . 

1 9 - L' investissement de l 'explo ita­
t ion (YATI R M ) .  (TL) . 

20 - Le nombre de vi l l ages (VERSA) .  
2 1  - Le nombre d ' infract ions forest iè­

res (SUCSA) . 

(2) Les v i l l ages qu i  se trouvent dans la 
forêt ou b ien en marge de la  forêt (max. 
à 10 km de d istance de l a  forêt ) . F igure 1 .  Situat ion des va r iab les par rapport a ux 1 "' et 2" axe. 
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Figu re 2 .  S ituat ion des va ri ab les par  rapport aux  1 er et 3e axe. 

Analyse discriminante 
Après avo i r  réa l i sé l ' ana lyse en 

composantes pr inc ipa les en prati ­
quant l ' une  des modes de l ' ana lyse 
d iscrim i nante, les explo itations fores­
t ières sont groupées.  A l a  f in  de 
l ' ana lyse i l  est révé lé  que le  g roupe­
ment fait a priori est réuss i .  

Les explo itations  sont cons idérées 
en deux, tro is et q uatre g roupes. Ma i s  
le  poids est donné  à l ' ana lyse faite sur  
tro is  g roupes à cause des  ra isons 
pratiq ues. Le tra itement proposé en 3 
g roupes a révé lé  les  g roupes de 1 2, 1 7  
et 7 é léments. O n  a compris que  ce 
g roupement est j u ste au n iveau de 99 
p.c .  De te l le  façon que  1 2  é léments d u  
premier  g roupe sont restés d a n s  l e  
même grou pe ; 2 é léments d u  
deuxième groupe sont passés a u  pre­
mier et un  élément d u  tro is ième 
groupe est  passé a u  deux ième.  F ina­
lement les g roupes d 'exploitations  
deviennent comme su it : 

Groupe 1 : Pos, B ucak, Fea ke, F i n i ke­
Kumluca ,  Sa imbeyl i ,  Gün ­
dogmu� ,  Y1 l a n l l ,  Yatagan ,  
Anamur, E lma l l ,  Mers in ,  
Gaz ipa�a ,  A la nya, Pozant 1 .  

Groupe 2 : Ser ik, Kôyceg iz, Gü l na r, 
Akseki ,  Korkute l i ,  Naz i l l i ,  
Manavgat, Ka� ,  Kozan ,  
M ut, Yahya l l ,  Feth iye, 
Mug l a ,  Marmaris ,  Anta lya, 
Osman iye. 

G roupe 3 : M i lâs ,  Adana ,  Ermenek, 
S i l ifke, Aydm,  Ka raman .  

Les tro is  g roupes a i ns i  déterminés 
sont très d ifférents. Les moyennes de  
que lques va r iab les sont données dans  
le tab leau su ivant.  En fa isant une  
observation sur  ces  moyennes des  
va ria bles, on peut  faci lement imag iner  
les  modèles hypothét iques des  exp lo i ­
tations .  

Moyenne du 
Groupe 1 

Volume par  hectare dans  les futa ies KOSERV (m3/ha )  73, 1 3  
Revenu  d e  l a  forêt p a r  hab itant DAGTL (TL par tête) 1 552 

Les résultats 
Selon les données, les ca ractéristi ­

q ues des exploitat ions et de leur  
mi l ieu ,  sont en relat ion assez étroite 
dans  l a  rég ion .  On peut d i re que l 'en ­
semble des ca ractérist iques attri buées 
aux domai nes d ivers constituent bien 
une structure. 

La descript ion de  cette structu re, 
même avec l a  perte d ' i nformation a u  
n iveau d e  30 p .c .  peut être réa l i sée par  
vo ie de quatre axes  pr inc ipaux donc 
avec l a  réduct ion des var iab les .  

La matrice de corré lat ion,  étant  une 
étape d ' ana lyse en  composantes pri n ­
c ipa les, parce q u 'e l l e  révè le l e s  l i a i ­
sons  des  var iab les ,  donne  l 'occasion 
de  les contrô ler  et d ' i nterven i r . 

Le volume pa r  hecta re dans  l a  
futa ie ,  le bénéfice, le  revenu  forest ier 
par  habitant et l a  dépense d i recte sont 
les var iab les commodes de g rouper 
les exploitations de  l a  rég ion .  

A cause de l a  forte d iscri m inat ion 
des exploitat ions i l  est très c la i r  que  
l es  admettre comme un  seu l  g roupe 
ne serait pas va l ab le .  Sans doute ce 
manque de perception se man ifestera 
à l 'éche l le  du Pays. Par conséquent, i l  
est évident que  p o u r  chaque g roupe 
de  l 'exploitation i l  faut  adopter des 
pol i t iques économiques et socia les 
d iverses, déterm iner  des objectifs ou 
b ien des bouquets d 'objectifs et  
même peut être a pp l iquer  des métho­
des d iverses de p l an if ication .  

U n  autre résu ltat de l 'étude est  que  
l e  deuxième e t  le  tro is ième g roupe 
d 'exploitation sont  lo in  du  premier, 
tand is  qu ' i l s  sont p lus  proches entre 
eux.  

En considérant les moyennes des 
va riab les qu i  décou lent de l ' ana lyse 
d i scrim i nante réa l i sée sur tro is  g rou­
pes ,  on peut  d i re que  dans le premier  
g roupe se trouvent les  exploitat ions 
r iches a u  point de  vue du  volume par 
hecta re, avec une production en  
grande quantité et  h aute qua l ité . Pou r  
ces exploitations ,  l a  dens ité d e s  vi l l a ­
ges  (forest iers)  e t  de leurs habitants 
est très basse. 

Pa ra l l è lement, les i nfract ions fores­
t ières sont plus ra res et les domic i les 
en  pet it nombre, par  rapport a ux 
a utres g roupes.  I l  s ' ag it d ' un  privi lège 
a u  point de vue de  leurs i nvestisse­
ments et de leur bénéfice. Le pourcen­
tage  des ventes a ux enchères est très 

Moyenne d u  Moyenne d u  
Groupe 2 Groupe 3 

52, 1 4  32,53 
690 339 

Bénéfice de l 'explo itation I S KAR (TL) + 23.569.039 . + 5.985.929 - 6.081 .037 
Dens ité des futa ies normales par rapport aux futa ies tota les 

N KO RYO (%) 60 56 37 
Production de bo is  U R ETI M (m3)  1 1 9.789 97.928 66.3 1 4  
I nvestissement d e  l 'explo itation YATI R M  (TL) 1 0 .454.630 8.908.702 9.074.2 1 3  
Nombre tota l  des é léments techn iques d e  l 'exploitat ion TO ELE 1 0 1 1 1 3 1 1 5 
Nombre de chèvres par  habitant KECIYO 3,7 2 ,8 2,8 
Coût moyen de  l ' abattage KES M S R  (TL/m3) 23,6 41 ,5 34, 1 
Coût moyen d u  traînage S U M S R  (TL/m3) 34,7 28,3 25,0 
Coût moyen du transport par camion  KAM S R  (TL/m3) 52,2 49,0 48, 1  
Dens ité d e s  routes forest ières YO LYO (m ./ha . )  5,8 3,9 2,6 
Pou rcentage des ventes a ux enchères par rapport 

à la production S BASAR (%) 84 77 67 
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haut à cause de leur  production de 
P inus brut ia de  qua l ité ou b ien à cause 
de la production des a utres espèces 
(cèd re . . .  ) .  Dans  le  cadre économique, 
ces forêts sont des forêts i ndustr ie l les .  · On  ne peut pas prétendre que  les 
mesures de conservation contre la  
populat ion so ient  de poids importants, 
car l a  press ion socio-économique est 
m in ima le .  

Le  premier  g roupe est constitué 
par les exploitations  susceptib les de 
pratiquer  les techno logies les p lus 
avancées de tous sens .  Cette part icu­
la rité donne les endro its et les doma i ­
nes  des  recherches prél im i na i res de 
tel les technologies .  Etant donné q u 'e l ­
les sont  en grande éche l le ,  les  bénéfi­
ces et les avantages des technologies 
avancées sont presque sous ga ra nt ie .  

La protection contre les effets de la  
nature et  l a  pr ise des mesures pour 
empêcher les pertes et les dommages 
sont dans l 'ord re d u  jour de ce groupe.  

Contra i rement, dans les endroits du  
tro is ième groupe l es  revenus des 
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paysans et le volume  par  hecta re sont 
bas .  D ' a utre part les dens ités d 'hab i ­
ta nts des vi l l ages e t  de  nombre d ' i n ­
fract ions forest ières sont max ima les,  
dans l e  cadre de  l a  rég ion méd iterra ­
néenne.  I l  s 'ag it d ' une  lourde press ion 
socio-économique .  

Dans le  tro is ième g roupe l a  protec­
t ion des forêts contre la  populat ion 
ga rde son importance.  Sous cet ang le  
i l  f au t  prendre l es  mesures a l légeant 
l a  press ion socio-économique ,  étant 
donné que la  forester ie, l ' agricu lture 
et le pâturage sont faits par  les f i rmes 
qui  s 'empiètent ou  qui  vo is inent. 
L'amé l iorat ion du  pâturage, de l ' agr i ­
cu lture et  l a  poss ib i l ité d 'emplo i  sont 
dans l 'ord re du  jour .  Ni  dans l ' agricu l ­
ture et  n i  dans  l a  forester ie on ne peut 
pas souha iter les mesures a l légeant le  
trava i l  a u  l ieu  des mesures a l légeant 
le terra i n .  C'est u n  sujet très dél icat 
pour les zones déjà empiétées exces­
sivement .  

Ce sont j ustement les endroits où  
l a  c lassif ication des terra ins  do i t  se  
réa l iser b ien vite . 

L'anoma l ie  des dépenses d ' adm i ­
n istrat ion nous  ob l i ge  de nous pen ­
cher  attentivement su r  ces  exploita ­
t ions a u  po int de vue de réorgan i sa ­
t ion .  

Pou r  le tro is ième g roupe,  la  g ran ­
deu r  de l a  surface des  terra i ns  d 'ex­
plo itat ions ne se fait pas par voie 
d 'é la rg i ssement des futa ies normales 
et augmentation de  vo lume.  Contra i ­
rement, l 'é la rg issement de  ces  explo i ­
tat ions se fa i t  par  voie d ' i ncorporat ion 
des forêts anormales et des maqu is .  
En considérant les  dépenses f ixes, l es  
exploitations forest ières do ivent être 
organ isées sans fa i re une réduction de  
leurs n iveaux ou b ien de leurs pro­
port ions de  futa ies norma les estimées 
économiquement. 

Les reboisements i ndustr ie ls do i ­
vent être les  tâches princ i pa les des  
exploitations  du  p remier  g roupe .  Tan ­
d i s  que  pou r  le tro is ième g roupe v ien­
nent  tout  d ' abord les reboisements q u i  
protègent le  rég ime d u  s o l  e t  de l 'eau  
et  qu i  donnent l a  poss ib i l ité de  l a  
récréation ,  de l a  chasse et d u  tou ­
r isme. 

D ' après la  perte à peu près de  90 
TL ( 1 975) pour chaque m3 de bois 
i ndustrie l ,  quand i l  s 'ag it d u  tro is ième 
groupe,  i l  est  nécessa i re de  s 'adres­
ser, mais sans pratiquer  les techno lo­
g ies a l légeant le trava i l ,  aux mesures 
qui augmentent l a  p roductivité et la 
rationa l ité. En  ce moment auss i  la 
première opérat ion qui mérite d 'être 
conse i l lée c'est augmenter les éche l ­
les des explo itations .  

Dans  le  tro is ième groupe i l  est 
évident que  le  sol et l a  forêt sont en 
recu l  et endommagés.  Les i nfractions ,  
les i ncendies et les chômages sont en  
cours. Les secteu rs hors de  l a  fores­
terie et leur pol it iq ue écon_omique vont 
tracer le desti n  de  cette zone.  

En  premier  l i eu  le  deuxième et le  
tro is ième g roupe sont suscept ib les 
d 'organ isat ion des coopératives et des 
autres progra mmes sociaux.  

Afi n  de ne pas p ratiquer  les techno­
log ies a l légeant le  trava i l  dans  le  tro i ­
s ième groupe, les activités de ces 
exploitat ions doivent être étendues et 
équ i l i b rées au long de  l ' année et el les 
doivent p rend re d ' autres mesures 
pou r souten i r  ces efforts. 

Comme on voit c l a i rement, les ré­
su ltats obtenus  ne sont pas relat ifs a u  
seul  doma ine  d 'aménagement fores­
t ier . Les résu ltats et les proposit ions 
doivent être éva l ués dans  u n  cadre 
la rge,  le développement rura l ,  la pol i ­
t ique agricole etc. i nc l us .  L'essentiel 
est de  révéler  les corré lat ions étroites 
des var iab les relatives aux exploita ­
t ions avec cel les des m i l ieux q u i  les 
entourent.  Dans un  pays en voie  de 
développement et sous les condit ions 
susment ion nées à savo i r  l a  forester ie 
pub l ique,  les relat ions denses entre 
les paysans et les forêts et l a  domi ­
nance des décis ions centra l isées, 
créer une conscience à propos de 
cette corré lat ion a une  i mportance 
très part icu l ière. 

Avec le temps on  demande à la 
foresterie des fonct ions m u lt ip les .  
D 'a i l l eu rs une  part de ces fonctions ,  
par  exemple  créer l 'emplo i ,  a juster les 
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différenci at ions i nter-rég iona les,  aug ­
menter l es  productions forest ières, 
étendre l a  sécu rité soci a le ,  est énumé­
rée parmi  les buts des p lans  qu i n ­
quennaux. 

Dans ce contexte, en  résumé,  pour 
le  premier  g rou pe les mesures ayant 
un poids plus é levé que les a utres 
sont, les reboisements i ndustrie ls ; l ' i n ­
tég ration des  explo itations forestières 
et l ' i ndustrie forest ière ; l a  protect ion 
dense contre les ennemis  nature l s ;  
l 'empêchement des  pertes de  produc­
t ion ; les techno log ies avancées a l lé ­
geant l e  terra i n  ( les rotat ions cou rtes, 

les écla i rcies, les mesures génétiques, 
les espèces à cro issance rap ide . . .  ) ;  les 
techno log ies ava ncées a l légeant le 
trava i l  (dans toutes les étapes de l a  
production ) ;  le  statut de  ma in -d 'œu­
vre conti nue l ; déve loppement de l ' i n ­
frastructure.  

pement et l ' aménagement des pâtu­
rages se trouvant dans les terra ins  
soumis  a u  rég ime forest ier ;  les tech­
nologies avancées a l légeant le  terra i n ; 
la conti n uat ion de technologies relati ­
ves a u  trava i l ;  soutien des prog ram­
mes sociaux  ( le  coopératisme, les  
a ides en bois d 'œuvre et  de chauf­
fage . . .  ) ;  les productions combinées 
sylvo-pastora les et l ' augmentation de 
b iomasse ; l ' augmentation des échel ­
les des exploitations .  

En revanche les mesures ayant 
l ' importance la  p lus g rande pour le  
tro is ième g roupe sont, en résumé,  les  
reboisements ant iéros ionnels ,  hydro­
log iques et récréatifs ; l a  protect ion 
contre les dégâts et les abus des 
hommes ( l a  c lassif icat ion de terra i n ,  l e  
cadastre, l a  lég is lat ion . . .  ) ;  le déve lop- U.G .  
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